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l’instar de ses autres ouvrages, Hoffmann n’a pas realise des notices seion un Schema precis. 

De longueur variable, elles fournissent tout d’abord, des renseignements sur la designation, 

les dimensions du manuscrit, sa provenance, la bibliographie essentielle qui s’y rattache. Le 

commentaire, lä encore plus ou moins fourni seion les cas, porte essentiellement, voire ex- 

clusivement, sur l’ecriture. A l’occasion, Hoffmann donne egalement des informations sur 

l’histoire du manuscrit. Sans entrer dans le detail, ce qui serait inutile ici, faisons simplement 

trois observations sur ces notices. Tout d’abord, sachons gre a l’auteur de mettre a la dispo- 

sition des specialistes autant de documents dont certains etaient pour ainsi dire inconnus - 

comme par exemple les fragments de manuscrits inseres dans des reliures d’imprimes. En- 

suite, je n’hesite pas ä dire que l’absence de plan trop strict pour les notices presentent des 

avantages - notamment une grande souplesse - mais aussi des inconvenients, car on reste 

parfois quelque peu sur sa faim quant aux informations sur tel ou tel manuscrit. Enfin, je fe- 

rai observer la relative difficulte de suivre H. Hoffmann dans ses analyses paleographiques, 

souvent touffues au point de perdre le lecteur. Pour ma part, a une autre occasion, j’ai pu sur 

certains manuscrits eprouver quelque hesitation ä adherer aux resultats d’Hoffmann.

Revenons ä present sur la premiere section dont je dirais qu’elle forme une sorte d’intro- 

duction substantielle au catalogue. Sans logique particuliere- ou en tout cas apparente-l’au­

teur propose de revisiter certains problemes essentiels touchant ä l’histoire des manuscrits de 

Bamberg. Le chemin parcouru mene le lecteur sur des terrains divers: la bibliotheque d’Ot- 

ton III, l’activite des scribes Italiens ä Bamberg - notamment a la chancellerie d’Henri II la 

localisation d’un groupe d’ivoire du XI* siede, entre autres. Etant donne la diversite des 

questions abordees, il est impossible de rendre compte dans le detail de tous les chapitres. 

Une remarque generale cependant ä propos de l’ensemble: on est seduit par la demarche me- 

thodologique de l’auteur consistant ä faire intervenir dans un probleme des sources d’infor- 

mations diverses (catalogue de manuscrits, analyses paleographiques, arguments historiques, 

observations stylistiques pour la partie sur les ivoires, connaissance des textes), ce qui lui per- 

met de faire des propositions concretes et solidement appuyees. Afin d’illustrer ce propos, je 

ne prendrai qu’un seul exemple: le premier chapitre consacre au probleme de la bibliotheque 

d’Otton III. Proposant tour a tour, de nouvelles analyses de l’inventaire des livres d’Otton 

III contenu dans le Med. 1 de la bibliotheque de Bamberg, des liens avec Leon de Verceil, des 

manuscrits allemands realises pour l’empereur et d’autres manuscrits donnes ä Bamberg, des 

rapports entre la bibliotheque d’Otton III avec celle de Gerbert, Hoffmann arrive a la 

conclusion que bien peu de manuscrits parvenus jusqu’a nous ont fait reellement partie des 

possessions d’Otton. L’auteur reduit ainsi de fa^on importante la vision apparemment trop 

large que l’on avait jusqu’alors de la bibliotheque d’Otton III passee ä Bamberg.

Pour terminer, soulignons l’interet particulier des chapitres VII et VIII consacres aux 

scriptoria et aux bibliotheques de Bamberg au XI* siede. En quelques pages, Hoffmann 

brosse un panorama tres suggestif de la production de manuscrits dans les differents centres 

(l’un rattache a la cathedrale, l’autre etant l’abbaye Michelsberg): caracterisation de l’ecritu­

re, liens avec d’autres scriptoria (Seeon notamment), evolution du fonds de chaque biblio­

theque ... Ces chapitres, comme certaines autres parties du livre d’Hoffmann, s’imposent 

desormais pour tout specialiste des manuscrits ottoniens.

Eric Palazzo, Paris

Die Briefe des Petrus Damiani, hg. von Kurt Reindel, Teil 4 (n° 151-180), Register, Mün­

chen (Monumenta Germaniae Historica) 1993, XXVIII-549 p. (Monumenta Germaniae 

Historica. Die Briefe der Deutschen Kaiserzeit, 4).

Avec le present volume, s’acheve l’edition des Lettres de Pierre Damien, entreprise 

par Kurt Reindel dans les annees 1950. Ce tome IV vient couronner la publication en ordre 
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serre des trois premiers volumes parus entre 1983 et 1989.11 n’est pas necessaire de repe- 

ter aujourd’hui ce que nous avons deja eu l’occasion d’ecrire ici meine (Francia 14, 1986, 

p. 717-21 et 20,1992, p. 282-5) sur cette edition de tres haute qualite. Fondee sur une prise 

en consideration exhaustive de la tradition manuscrite, enrichie d’une annotation abondan- 

te et precise, l’edition de Kurt Reindel a donne un visage entierement nouveau a l’oeuvre 

epistolaire de Pierre Damien. Abandonnant les categories obsoletes qui avaient guide les 

editions precedentes de Costantino Gaetani-Migne, eile a enfin classe selon l’ordre chrono- 

logique l’ensemble d’une production epistolaire oü il etait vain de vouloir distinguer entre 

epistolae et opuscula.

On trouvera dans ce dernier tome l’edition critique des lettres 151 a 180 du classement de 

Reindel, qu’il est facile de mettre en correlation avec l’ancienne ordonnance des lettres et 

opuscules de la P. L. de Migne en se reportant ä la table de concordance placee par Reindel 

dans le tome I, p. 54 ä 62. Ces trente dernieres lettres comprennent tout d’abord les epitres 

datees des toutes dernieres annees de la vie de Pierre Damien (epp. 151 a 170 des annees 

1067-1070). On doit donc observer qu’aucune lettre parvenue jusqu’ä nous est sürement 

datable de 1071-1072. A cet ensemble, s’ajoute ä partir du n° 171 une dizaine de lettres inda- 

tables, parfois incompletes et de tradition atypique au regard des grands canaux de trans- 

mission definis jadis par Kurt Reindel dans sa Serie d’articles sur la tradition manuscrite de 

Pierre Damien parus dans DA entre 1959 et 1962. Nous n’avons, bien sür, aucun moyen 

d’evaluer de fa^on directe et precise le rythme de la production epistolaire originale de Pier­

re Damien. Si l’on considere, cependant, la part de cette production retenue dans les collec- 

tions formees a Fonte Avellana du vivant meme de notre auteur comme assez representative 

de son activite, il faut conclure ä un certain flechissement de sa production ä partir de la fin 

des annees 1060. Ce soup^on n’est pas infirme par le fait que, pour ces dernieres annees de la 

vie de Pierre Damien, plusieurs lettres, d’ailleurs fort interessantes (nos 151, 157, 158, 161, 

166 a 169) nous sont parvenues gräce au seul canal de la tradition cassinesienne. Cette Im­

pression d’essoufflement, si l’on peut dire, est confirmee par la nette rarefaction que l’on re- 

marque, pour cette ultime periode, des grandes lettres a visee dogmatique ou pastorale 

transmises par le double canal des grandes collections elaborees tant ä Fonte Avellana qu’en 

milieu cassinesien. On rangera cependant encore dans cette categorie la grande lettre 153 ä 

l’abbe Mainardo de Pomposa dite De perfectione monachorum (ancien opuscule 13 de 

Migne) ecrite apres 1067, la lettre 162 redigee apres juin 1069 portant une vehemente 

condamnation du nicolai'sme et la lettre 165 d’aoüt 1069 adressee aux ermites Albizo et 

Pierre sur le contemptus mundi. Egalement importante est la celebre lettre 168 ä Alfanus de 

Salerne oü est evoquee la canonica regula observee par les chanoines de Velletri. Ces excep- 

tions sont, on le voit, peu nombreuses apres 1067 et il est remarquable de constater que les 

dernieres lettres adressees par Pierre Damien a ses plus illustres correspondants, Hilde­

brand (nos 156 et 160), Didier du Mont-Cassin (n° 159) et Alexandre II (nos 164 et 167) n’ont 

pas un contenu d’une grande nouveaute, exception faite des developpements sur l’iconogra- 

phie de Pierre et Paul contenus dans l’epitre ä Didier.

Ces conclusions, bien entendu, doivent etre nuancees. Il faut, dans tous les cas, tenir comp- 

te du fait que Pierre Damien, en diverses occasions, a ete conduit a insister sur des themes qui 

lui etaient familiers sans qu’il y ait lieu pour lui de renouveler son argumentaire ni meme son 

appareil de references. Le theme majeur, par exemple, de la conversatio heremitica revient en­

core frequemment (lettres 152,158 a son neveu Damien, 165,176 a Gebizo). On vient d’evo- 

quer l’importance de la lettre 162 sur le celibat ecclesiastique. Celle-ci, de l’aveu meme de 

Pierre Damien, reprend des themes souvent abordes par lui (voir, par exemple, dans les 

tomes precedents, les lettres 61, 112 et 114) et qu’il convient de mettre en relation avec ses 

vues sur le mariage (lettre 172). Dans sa lettre 161, non sans obstination, il continue de re- 

commander la flagellation, aux moines cassinesiens cette fois. De meme, sa lettre 166, ecrite 

apres 1069, complete un abondant dossier sur le culte marial dont les elements sont bien rap- 
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peles par l’editeur (p. 231, n. 2). Ces constants retours thematiques constituent ainsi une bon- 

ne part de l’interet qui s’attache aux dernieres lettres de Pierre Damien.

L’edition de celles-ci couvre ä peu pres la moitie du tome IV (p. 1-293). La seconde moi­

tie du volume (p. 297-542) est entierement occupee par un jeu tres complet d’indices. Le 

plus precieux d’entre eux est sans doute l’index des sources (scripturaires, patristiques, ca- 

noniques, hagiographiques et profanes) de Pierre Damien. Tout au cours de son edition, en 

effet, Kurt Reindel a accompli un travail considerable de reperage et d’identification des 

sources dont cet index nous offre, en quelque Sorte, une recapitulation qui ouvre les aperfus 

les plus suggestifs sur la culture de Pierre Damien. L’index rerum, d’une evidente utilite, de- 

vra cependant etre manie en bonne connaissance de ses limites. Meme si l’editeur a eu re- 

cours ä l'assistance par ordinateur, cet index est loin de nous offrir un releve complet des oc- 

currences. Pour certains mots-cles importants comme disciplina, militia Christi, vocatio, 

etc., il neglige de nombreux passages interessants et des syntagmes importants n’ont pas ete 

retenus. Ainsi, par exemple, s. v. disciplina, on trouvera bien disciplina scoparum mais non 

disciplina verberum ni meme disciplina monastica. Pour militia Christi, deux occurrences 

sont signalees (II, 229 et III, 161) mais bien d’autres sont laissees dans l’ombre (IV, 15, IV, 

186, IV, 268, etc.) sans que l’on sache pourquoi. D’autres syntagmes {militia caelestis, militia 

saeculi, etc.) sont aussi completement ignores. On comprend bien les raisons pour lesquelles 

de nombreux termes retenus sont donnes comme d’usage courant (»oft«) et accompagnes 

d’une ou deux references. 11 est clair cependant que nous ne disposons pas ici d’un vrai 

lexique de Pierre Damien et que l’index du tome IV ne permet qu’une premiere Orientation 

pour qui voudrait etudier de plus pres le »Wortfeld« de Pierre Damien.

Cette remarque, naturellement, n’enleve rien aux immenses merites d’une edition qui, re- 

petons-le pour conclure cette serie de recensions, a entierement renouvele nos possibilites 

d’acces ä une source absolument majeure de l’histoire de la Reforme de l’Eglise au XF 

siede.

Pierre Toubert, Paris

Felice Lifshitz, The Norman Conquest of Pious Neustria. Historiographie Discourse and 

Saintly Relics 684-1090, Toronto (Pontifical Institute of Mediaeval Studies ) 1995, XII-324 

p. (Studies and texts, 122).

L’objet de cette these de doctorat (Columbia University 1988) remaniee en livre est 

l’etude de la transformation de la Lyonnaise Seconde en Neustrie, puis en Normandie. Mais 

plutot que de chercher ä connaitre le processus en lui-meme, l’A. a choisi de l’approcher par 

une etude des transformations du discours des historiens de la region qui se sont exprimes 

entre la fin du VIIe et la fin du XIe siede. Conformement aux idees qu’elle a dejä professees 

sur le sujet (Viator 1994), l’A. inclut dans cette bistoriographie les oeuvres traditionnelle- 

ment designees par l’etiquette »hagiographie«; ce terme - nuisible a son avis - est remplace 

sous sa plume par des expressions comme historiography, sacrohistorical discourse, sacro- 

historiation, literary/historical narrative, ou simplement biography. Ces choix methodolo- 

giques l’apparentent au courant du New Medievalism (voir par exemple la presentation de 

S. G. Nichols dans: New Medievalism, ed. M. S. Brownlee et alii, Baltimore 1991).

Le traitement du theme choisi s’articule autour d’une these en deux parties. Convaincue 

que ce sont les periodes de crise aigue qui stimulent la production historiographique (car sa 

raison d’etre reside fondamentalement dans le politique), eile discerne d’abord un premier 

moment de cristallisation d’identite neustrienne sous le choc de la progression austrasienne; 

le discours historiographique, en provenance de Fontenelle principalement, presente les 

origines chretiennes de la Neustrie sous un jour defavorable aux Merovingiens, pour repor-


